
Aligner ses pratiques avec ses valeurs n’est pas toujours chose aisée. Quand
faucher 6 hectares à la faux est une tâche joyeuse et enthousiasmante, on se
dit que le pari est réussi ! Nous partons ici à la rencontre de Quentin Ledoux
qui semble naviguer dans ce qu’on appellera la paysannerie joyeuse.
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La première fois que j’ai rendu visite à
Quentin, nous sommes arrivés chez lui au
petit matin avec ma compagne. Il nous
accueille à l’entrée d’une prairie à côté de sa
maison et nous parle alors tout doucement.
C’est un jour spécial à la ferme, car une de
ses vaches est en train de vêler. Nous allons
ensemble vers une petite étable et nous y
rencontrons deux jolies Galloway. Après
quelques péripéties, Totoreau, un petit
taureau, rejoint la ferme.

Quentin Ledoux interviewé
par Quentin Libouton

Paysannerie
Joyeuse

Paysannerie
Joyeuse
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La rencontre avec Quentin est une de celles qui bousculent, qui posent des questions sur la
sobriété, la paysannerie, la joie, l’argent, le temps, le sens, etc. J’aimerais, à travers des
exemples concrets, partager humblement des morceaux de discussions qui illustrent notre
recherche autour de la sobriété joyeuse. 



“ il ne voit pas cela comme une charge,
un travail, mais plutôt comme une

pratique qui fait sens dans le modèle
agricole diversifié auquel il croit.”
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Quentin, c’est un gars qui semble souvent
serein et ancré. Il vit avec sa famille dans une
chouette maison Paille-tech en autonomie des
réseaux. La première chose qui m’a beaucoup
touché dans nos papotes, c’est quand j’ai
appris qu’il fauchait ses 6 hectares de terre à la
main… ça peut paraître fou lorsqu’on a déjà
fauché. Ce qui m'intéresse dans cette histoire,
c’est qu’il ne voit pas cela comme une charge,
un travail, mais plutôt comme une pratique qui
fait sens dans le modèle agricole diversifié
auquel il croit. Quentin nous explique la joie
que lui procure le fait de marcher jusqu’aux
prairies, la faux sur son épaule, à 5 heures du
matin d’une journée de juin pour aller ensuite
retrouver sa famille pour déjeuner tous
ensemble avant d’aller à l’école. 

Ce que je trouve touchant dans la ferme de
Quentin, c’est une relation au travail qui n’est
pas cloisonnée. Quentin perçoit son quotidien
comme un mode de vie en lien avec des
pratiques paysannes cohérentes. 

Alors comment savoir si faucher à 5h30 du
matin avec le soleil qui se lève, les oiseaux qui
chantent, le silence d’outils low-tech, est un
travail, une joie, un plaisir, une passion ou tout
en même temps ? 
Comment, dans son quotidien, trouver du
temps pour conduire ses enfants à l’école à
vélo, prendre le goûter avec la famille, un café
avec des amis et prendre soin de la ferme, des
canards, des poules, des vaches, des moutons,
des arbres, etc. 
Il semblerait que l’expérimentation que
Quentin et sa famille mènent ouvre des portes
pour tenter d’y répondre.

Je me rappelle d’un moment particulier où
nous avons monté une nouvelle clôture
pour permettre aux vaches et à Totoreau de
pâturer un verger. Le pâturage permet une
diversification sur le lieu et de diminuer la
pression exercée par les campagnols sur les
racines des arbres du verger. Ce moment de
partage et de travail était vraiment un
moment serein et calme. On ne voit jamais
Quentin courir, les choses se font
calmement, dans la joie et les sourires
humbles, avec l’efficacité de ceux qui ont
une bonne connaissance des gestes et des
pratiques. L’installation avança à flux
constant, sans se presser et en une après
midi la clôture fut installée pour accueillir
quelques mois plus tard le petit troupeau.
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La diversification de la ferme du CoinCoin
permet des flux économiques qui ne sont pas
uniquement des euros. Quentin vit de la vente
de canards et de fruits des vergers (tels quels
et transformés). Une grande autre partie des
pratiques à la ferme permettent à sa famille
une autonomie relative et un rythme de vie
simple et sobre. 

On se retrouve dans un monde où on
expérimente sans dogmatismes et sans suivre
aveuglément des courants, comme si ceux-ci
avaient réponses à tout. On ne croit pas à un
modèle parfait et je trouve que la famille de
Quentin est très humble à propos de leurs
expérimentations. 

Oui, ça arrive que les canards qui passent au
potager mangent beaucoup plus que ce que le
livre annonçait. Oui, ça arrive que les jeunes
coqs s’envolent au-dessus des filets et qu’il
faille courir pendant des heures après eux
dans le potager. On sent beaucoup l’évolution
quotidienne des pratiques avec une lecture
attentive des interactions sur la ferme. Lorsque
les chiens se réveillent la nuit et aboient, car un
animal attaque les canards, Quentin ne se lève
plus à chaque fois parce qu'il sait reconnaître
les signaux et fait confiance aux chiens pour
gérer la situation.

 La relation entre les animaux et la famille est
la preuve d’une belle coévolution, dans la
confiance mutuelle et elle permet un lâcher-
prise et un partage dans la tâche de protection
de la ferme. 

La famille de la ferme du coin coin vit au
rythme des saisons, des besoins de la ferme et
de la famille. Quentin a une part d'activisme
dans ses pratiques, il est membre de Terre-en-
vue et d’associations qui prennent soin de
vergers diversifiés et pâturés. 

Ils donnent des formations pour permettre
à tout un chacun de gagner en compétences
en transmettant avec passion ses savoirs,
mais uniquement pendant les périodes
hivernales, car il y a moins de travail à la
ferme. Une fois que le printemps arrive, on
sent bien que l’énergie migre vers la ferme
puisque les besoins sont là avec l’arrivée des
agneaux, le pâturage des vaches, la
préparation du potager, les canards, le soin
des vergers, etc.
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Ce qui est assez surprenant quand on
rencontre Quentin, c’est sa relation au temps,
où de l’espace peut être dégagé pour la
rencontre. 
À chaque fois que ma compagne et moi
sommes allés à la ferme du CoinCoin, nous
avons été accueillis dans le calme et la sérénité.
Nous y allions à chaque fois pour contribuer à
des chantiers et ceux-ci étaient organisés avec
soin, avec un espace temps réaliste qui
permettait un travail efficace et sans pression.
Nous avions chaque fois fini dans les temps, ce
qui nous permettait de prendre du temps avec
les enfants, de prendre le café et de discuter de
nos pratiques agricoles et de nos questions
philosophiques sur nos rapports au monde. 

Ce qui est vraiment inspirant lorsqu'on passe
du temps avec Quentin et sa famille, c'est qu’on
perçoit la joie liée à la cohérence de ses
pratiques et de son engagement. 
Quentin, ce n’est pas quelqu’un qui sourit tout
le temps, mais qui trouve de la joie à travers le
sens que lui confère son quotidien. Si des
pratiques deviennent lourdes, compliquées,
ennuyeuses, cela devient pour la ferme du
CoinCoin un indicateur de nécessité de se
questionner, de se métamorphoser pour
remettre du sens, des sourires et garder l’envie
de se lever le matin. 

Est-ce que c’est une joie euphorique ? Non, c’est
une joie humble et située dans des situations
particulières qui permettent de poser des choix
et des actions concrètes afin de contribuer à
une paysannerie joyeuse ! 

Avec ma compagne, nous sommes très
impressionnés par tout ce que Quentin et sa
famille peuvent faire avec relativement peu
d’énergie extérieure. 
Faucher à la main, faire beaucoup avec des
outils manuels, utiliser le gaz ou le feu pour
transformer les aliments et les conserver et
utiliser la voiture avec parcimonie, car les
prairies sont dispersées dans un rayon de
10 km. 

Mais comment arriver à avoir une ferme sur
6 hectares qui tourne bien avec si peu de
machines et d’utilisation de pétrole ou
d’électricité. Comment arriver à faire cela en
ayant du temps, le sourire et la joie de se
lever tous les matins ? Voilà une expérience
impressionnante que cette famille mène !
Merci à vous les amis !

“on perçoit la joie liée à la cohérence
de ses pratiques et de son engagement“
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C’est assis sur le sol d’une tente nomade au Maroc que l’idée a germé : on se pose des questions de
sobriété, de décroissance, etc. mais comment articuler ces questionnements à la dimension de la joie, en
retrouvant du sens et de l’engagement dans son quotidien. Comment articuler cette question de vivre
avec moins aux dimensions de recherche terrestres. Pour ce faire, une envie est née d’aller rencontrer
des personnes inspirantes qui mènent des recherches, qui ouvrent des chemins en vivant plus
sobrement, justement et en ayant tendance à souvent rire et sourire ! 

Quentin L.
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Cette analyse est disponible gratuitement sur le site internet www.asblrcr.be . 

Le RCR², Réseau de Collectifs en Recherche de Résilience est une association promouvant la restauration des
conditions d'habitabilité de la planète par l'invention, l'expérimentation et la diffusion de modes de vie

écologiquement résilients, inclusifs et solidaires. Les outils, analyses et études du RCR² sont des moyens de
délibérer et d'élaborer sur ces enjeux en portant des regards critiques aussi bien sur nos modes de vie actuels

que sur ce qui se présente comme ses alternatives. Leur visée est d'approfondir la compréhension de ces enjeux
pour stimuler l'élaboration des réponses inclusives, collectives, écologiques, solidaires, lucides et inspirantes. 

Ces documents sont le résultat d’entretiens, d’échanges entre collectifs ou groupes de citoyen.ne.s s’étant prêtés
à nos outils d’animation ainsi que des recherches menées en groupe de travail composé.e.s de volontaires et de

différents partenaires associatifs. 
Toute diffusion et reproduction est autorisée et encouragée sous réserve de citer la source. N'hésitez pas à nous

partager vos propres contributions ainsi que d'éventuelles questions, commentaires ou propositions. A votre
disposition pour aborder, au sein de votre collectif, les thématiques traitées. 

Pour nous contacter : info@asblrcr.be 
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